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Eh! quor nos {ils quitieraient leurs chaumitres Ah!' jusqu’au jour ot drapegu tricolore :
Ei s’en 1raient grossir vos regiments, Tu flotteras sur nos murs exilés,
Pour égorger la France, notre mére, Etouflons tous la haine qui dévore
_ "« Vous armeriez le bras de ses enfants. Et fait bondir nos cceurs mconsolés:
@  Ah!vous pouvez leur confier des armes, Mais le grand jour oit la France meurtrie
C’est contre vous qu’elles serviront . Reformera ses nouveaux bataillons,
Le jour ot las de v oir couler nos larmes Au cr1 suuveur jeté par la patrie
Pour nous venger leur bras se leveront,  Fous n'aures. Hommes, enfants femmes, nous répondrons : Vous n'aures.



